
10

26
27

28

30

13Proposed District Plan Map 27 - Arrowtown

Pa
rce

l b
ou

nd
ari

es
 de

riv
ed

 fro
m 

Ne
w 

Ze
ala

nd
 C

ore
 R

ec
ord

s S
ys

tem
 Ve

cto
r D

ata
 (C

ora
x) 

ob
tai

ne
d f

rom
 LI

NZ
 un

de
r th

e L
IN

Z L
ice

nc
e A

gre
em

en
t

Ma
ps

 cr
ea

ted
 by

 Q
LD

C 
GI

S D
ep

art
me

nt Legend
ñ

Historic Heritage
Features

l Protected Tree
Parcel/Road
Boundary
Landscape 
Classification
(ONF,ONL,RLC)
Urban Growth
Boundary

! ! ! !

! ! ! !

! ! ! !

! ! ! !

! ! ! !

Arrowtown
Character Tree
Heritage
Landscape
Unformed Roads
Historic
Heritage
Precinct

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! !

! ! ! ! Designated Areas

H H H H
H H H H
H H H H

H H H H
H H H H
H H H H

Heritage
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